THE  LIBRARY  OF  THE 

UNIVERSITE'  OF 

NORTH  CAROLINA 

AT  CHAPEL  HILL 


ENDOWED  BY  THE 

DIALECTIC  AND  PMILANTHROPIC 

SOCIETIES 


KLS03 
.G97U 
19 
1910 


UNIVERSITY  OF  NC  AT  CHAPEL  HILL 


00011136264  J  (l    qQ.c> 


■■iJ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  North  Carolina  at  Chape!  Hill 


http://www.archive.org/details/ivanleterribleopOOguns 


Ivan  le  Terrible 


MUSIC  LIBRARY 
UNC--CHAPEL  HILL 

Opéra  en  3  Actes 

• 

PoÉME  E    Musique 

D 


Raoul  Gunsbourg 


.•     — ^_ 


Partition  Chant  et  Piano 


Paris, CHOUDENS,Editeur 
30, Boulevard  des  Capucines,  30 

Tous  droits  iI'ej(eCL'twnpù'ù!'çuB,/fepeûPûifuûi/on  ei  d'ârrjrryemenis  féseryés 
pour  tous  [I3VS,  ytomop/s  faSL'ède,  h/i/opyèp  et  te  ffar/ernsr/t 

U.S.A.Copypigbtby  Choudens,19lO 


'  Duppp.Par 


'^ 


<?N 


.\ 


¥ 


^\ 


^ 


^    ^éhùddé^UL   €iA4J^ 


/ÙtSul4i4^^'4/^^^^^ 


iVan  le  Terrible 

Opéra  en  3  Actes 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  la  scène  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie  de  Bruxelles 

le  20  Octobre  iqio 
sous  la  direction  de  MM.  Maurice  KUFFERATH  et  Guillaume  GUIDE 


Chef  d' Orchestre  :  M.  Sylvain  DUPUIS, 

Chef  du  Chant  /  M.  G.  LAUWERYNS.      |      Chef  des  Chœurs  ;  M.  G.  STEVÉNIERS. 

Régisseur  général  :  M.  E.  MERLE-FOREST. 

DISTRIBUTION  : 

Elena Mlle  B.  LAMARE. 

Ivan  IV,  le  Terril)le MM.  J.  BOURBON. 

AVIadinûr  Pelrowich -    L.  GIROD. 

Le  Boyard  Afanasie -    E.  BILLOT. 

Bielsky  Skouralow -    M.  de  CLÉRY. 

Le  Pope ~ -    A.  LHEUREL'X. 

Un  Paysan -    O.  DUA. 

Un  Dapifep -    L.  COLIN. 

Un  Innocent Mlle  J.  MONTFORT. 


La  Scène  se  passe  en  1583 

Au  \"  acte 
Dans  le  village  du  Boyard  Afanasie 


Au  1^^  acte 
Au  (Souvent  de  la  Sloboda 


Au  3™'  acte 
Au  Palais  du  Czar,  au  Kremlin  de  Moscou 


Docors  dessinés  par  M.  L.  BAKST,  exécutés  dans  les  Ateliers  du  Théâtre  de  la  Monnaie, 
sous  la  direction  de  M.  Jean  DELESCLUZE. 


A.C.  14251 


^^ 


^'^ 


IflDEX 


Scène  I. . 

Scène  II. 

Scène  III. 

SCÈKEIV. 

Scène  V. 

> 

» 

Scène  VI. 

Scène  VII 

> 

ACTE  I.  —  Le  Village  du  Boyard.  pages 

ChoeUJ' Earyn,  viens  à  notre  aide 2 

Chœur  -  Le  Boyard  -  Le  Paj'San \e  craignerrijn 15 

Les  Mêmes  -  Wladimir Boyard .' O  mon  second  vh,- 32 

Les  Mêmes  -  Elena Dieu,  dis-tu,  l'a  voulu 47 

Elena  -  Wladimir Il  faut  choisir  entre  deux  routes  ...  59 

Elena Est-ce  possible 61 

Wladimir Je  ne  mourrai  pas 64 

Les  Mêmes  -  Le  Boyard  -  Chœur J'oici  la  lettre 69 

Elena  -  Le  Boyard  -  Les  jeunes  filles Adieu,  mou  fiance 79 

Les  jeunes  filles Baryuia  ne  pleure  pas 84 

Scène  VIII.     Elena  -  Le  Boyard O  père,  0  père  hien  aimé 86 

»               Le  Boyard Le  C{ar,  c'est  un  malheureux  ....  89 

Scène  IX. .     Le  Boyard Pauvre  enfant  à  l'âme  troublée    ...  95 

Scène  X.   .     Chœur,  Marche  de  Opritchnikis  et  Hymne  du  Tzar  Ivan   ....  Ah  I  Ah  !  Boyarine 98 

Scène  XI..     Les  Mêmes  -  Ivan  -  Bielsky Les  rebelles  7  C^ar  souverain  .    ...  125 

Scène  XII.     Les  Mêmes  -  Le  Boyard  puis  Elena Boyard  tu  as  osé 127 

ACTE  II.  —  Le  Couvent  de  la  Sioboda. 

Le  Pope  -  L'Innocent Tvume  roue 141 

Le  Pope  -  Wladimir A  boire,  de  l'eau 145 

Wladimir Dieu  puissant  aide-moi 153 

Wladimir  -  Le  Pope Voici  l'habit  u.  moine 150 

Ivan  -  Bielskv  -  Le  Boyard  -  Elena  -  Les  Opritchnikis  -  Chœur.  .  Ah  !  la  belle  chasse 165 

Bielsky Cri  pavsan  avait  un'ftinmc 164 

Eleiu  -  Le  Boyard  -  Le  Pope O  père,  j'ai  peur 1 79 

Le  Pope La  Sioboda 182 

Les  Mêmes  -  Ivan  -  Les  Opritchnikis Aie  pitié  de  nous  Seigiuur 188 

Elena  -  Le  Chœur Quelle  angoisse mon  dme  étouffe .   .  195 

Ivan Aie  pitié  de  nous  Seigneur 204 

»                Chœur Sontu'i,  Sonne^ 212 

Scène  VIII.     Ivan  -  Elena  -  Le  Boyard Je  l'avais  Jit  pis  que  la  moi  t   ....  227 

»              Le  Boyard '^oic(  -jin^i  eus 235 

ACTE  m.  —  .4  Moscou,  au  Kj-emlin. 

ScènbI.  .    .     Ivan  -  Le  Boyard  -  Le  Dapiier Cette  nuit  dans  ma  chambre 242 

ScènbII.    .     Ivan  -  Le  Boyard  -  Les  Boyards Boyards,  mon  heurt  est  venue  ....  256 

Scène  III.  .     Les  Mêmes  -  Chœur  -  Ballet , Dames  -  Orchestre 263 

Scène  IV.  .     Les  Mêmes  -Le  Pope Qar,  lei  qui  profanais 286 

Scène  V.  .     Ivan C'est  fini! 288 

Scène  VI.  .     Ivan  -  Elena Père  je  t'aime 296 

»               Elena Père,  du  passé  détourne  ton  regard  .    .  298 

Scène  VII .     Elena Dieu,  que  paît  ma  faible  voix  ....  306 

ScÈNB  VIII,     Elena  -  Wladimir  puis  Ivan  -  Le  Boyard Enfin  toi! 507 

A.C.  14251 


Scène  !.. 

Scène  II. 

Scène  in. 

SCFNE  IV. 

Scène  V. 

ff 

Scène  VI. 

> 

ScÈXE  VII 

» 

» 

IVAN  LE  TERRIBLE 


OPERA  EN  TROIS  ACTES 


ACTE    I 


La  scène  lepiéseiitH  iiii  village  rii:->e  Hppaitenaiit  au  linyard.  A  gaUche  de  la  scèue  la  iiiaisou  du  Boyatil,  en  face 
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Poème  et  Musique  de  Raoul  GUNSBOURG 


Andante  molto  sosteniito 
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e's    mules   s'élancent   de  nouveau. 
Les  trois  sœars  se  penchent  pour 
t   plus  longtemps  aux  admirateurs  l'i- 
Ide  leur  heaute  svelte  et  nerveuse,  et 
te  coquet  de  leurs  petits  éventails, 
ignoles,  ces  trois  demoiselles  ?   Non, 
lasquaises,  ou  plutôt  Basquaises-Es- 
(s.    Eiant   en  langue  surkarienne  de 
■jneurs   qui   sont   bien   attrapés  sans 
le   leur  fuite.    Des  galants  !...    Leur 
jaujourd'hui,  va  spontanément  vers 
\  En  semaine  aussi,  elles  ne  pensent 
[S  qu"à  cela. 

wia  galope,   à  l'extérieur  des  rem- 

irs  lo   quartier  pimpant,  tout  neuf, 

U-de-Mor.  Attelées   en   flèche,   ces 

tit  d'un  train  d'éclair.  Celles  de  la 

»a  Christine,  dans  les    avenidas  de 

stian,   ne  filent  pas  plus  vite.  Une 

aplit   leurs  poitrines  superbement 

DUS   les   corsages   clairs.  Voici  la 

mai    sablé  avec    un    parapet    de 

tout  du  long,  des  villas  blanches, 

ges  !  L'estuaire  magnifique  de  la 

i  le  cap  du  Figuier,  avec  son  cas- 

é  qui  baigne  dans  la  mer  bleue, 

y  fait  attention.  Elles  moins  que 

uissitôt  descendues,  aussitôt  sai- 

>par  le  spectacle  infiniment  plus 

Inde  choisi,  des  élégances,  des 

'qui  se  promènent  ou  devisent 

'andas.  Elles    frôlent    une  du- 

Ue  jeune  enfant  dort  aux  bras 

e  asturienne,  à  la  longue  natte 

ïloques    d'oreilles    à   plusieurs 

Uieu  aristocratique,  une  pitié 

oourgeoise  et  populaire  a  pincé 

lux  ailes  délicates,  classiques. 

Sennent,  aspirant  les  parfums 

Elles  se  donnent  le  bras  pour 

larquées.  «  Ma  sœur,  parions 

Vidalfios  qui  s'arrangent  pour 

Bs  cesse  et  qui  nous  parlèrent 

5  Irun  ne  reconnaissent  pas 

lest  Maria,  laquelle  est  Con- 

Iviana...  Ils  ne  le  reconnaî- 

jamène  à  sourire  toutes  les 

l  prenant  prétexte  de  leur 

jeunes  gens,  des  nobles  au- 

jochent  et  les  saluent.   fLe 

luel  possède  une  charge  à 

y  elles  devinent,  aux  airs 

B  d'Irun,  comme  elles  de- 

es    effroyables  1   Comme 

ur  triomphe  î 

1er  leurs  trois  amoureux. 

triple  hommage.   Elles 

oisi  de  soupirant  parti- 

ise.  Ils  parlent  si  bien  ! 

timents   que   ceux   des 

t   des   raffinements  de 

leux   des  livres.    Leurs 

ouent  av-^c  une  gi'i'ice 

es  de  la  langue  castil- 

les  écoutent  en  silence, 

atues  qui  ont  des  yeux 

'les  écartâtes.  Le  temps 

Wtendent  tout  à  coup 

Uui  dont  la   maudite 

pur  le  retour.  <-  Adios  ! 

\i,  dimanche!  Adio!;! 

Utalont  en  secouant 
Is  Maria,  Concha  et 
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elles  se  donnaient  le  baiser  du  soir,  cris- 
paient leur  cœur  à  l'évocation  des  caresses 
de  l'amour... 

Si  bien  qu'un  dimanche,  le  premier  du 
printemps,  comme  l'orchestre  do  VAlameda 
achevait  de  jouer  une  antique  plainte  lan- 
goureuse, elles  se  sentirent  faiblissantes 
devant  les  demandes  dernières,  —  l'ultima- 
tum, —  des  trois  amoureux  modestes  qui 
voulaient  à  la  fin  des  femmes,  et  non  des 
coquetteries  stériles,  irritantes,  vaines.  Mais, 
au  moment  on  elles  allaient  faiblir  le  «  non  » 
du  refus  monta  sur  les  belles  lèvres  écar- 
lates. 

Alors,  ils  disparurent,  eus  aussi.  Ils  se 
marièrent. 

**« 

Leur  frère  d'Amérique,  espoir  suprême  et 
chimérique,  ne  leur  a  jamais  écrit  de  venir. 
."Vh  !  l'égoisme  des  hommes  ! 

...  Maria  est  entrée  au  couvent  et,  sur  une 
colline  qui  domine  San  Sébastian,  dans  un 
pavsage  admirable,  ne  voit  que  des  arcades 
gothiques,  des  salles  vides,  des  statues  sain- 
tes, des  compagnes  silencieuses  et  le  doux 
Jésus,  Epoux  célestes  !  a  Mes  sœurs,  je 
sais  la  vérité  et  que  l'amour  n'est  qu'un 
songe  !  »  murmure  tout  le  jour,  en  priant, 
Maria,  fleur  desséchée  et  blanche... 

...  Concha,  en  retrouvant  l'été  suivant  son 
hidalgo  au  bras  dune  autre  femme,  riche, 
aimée,  a  senti  qu'elle  le  regrettait  trop  pour 
vivre  et  s'est  tuée,  un  après-midi  de  soleil 
et  de  silence.  «  Mes  sœurs,  peut-être  ailleurs 
pourrons-nous  connaître  l'éternel  amour  I...  » 
On  l'a  trouvée  sur  son  lit  sanglant,  flancée 
de  la  mort.  Heur  agonisante  et  rouge... 

...  Mais  Viviana,  ivre  de  révolte  et  avertie 
par  le  destin  de  ses  sœurs,  a  voulu  vivre  et 
aimer.  Un  soir,  quand  tout  dormait  dans  la 
ville  et  dans  la  maison,  le  jeune  peintre  est 
venu  la  rejoindre  et  elle  soupire  :  u  Ah  !  mes 
pauvres  sœurs,  qui  n'avez  pas  su  ce  que 
c'est  que  l'amour  1...  » 

André  Geiger. 


6  Travers  les  Beïues 


Michelet  et  Béranger 

M.  Gabriel  Monod  publie,  dans  la 
Revue,  une  série  de  lettres  adressées 
par  Béranger  h  Michelet  de  18't5  à  l&'y  ; 
et  il  raconte  les  relations  de  l'historien 
et  du  chansonnier. 

En  184?!,  .Michelet  alla  voir  Béranger, 
fut  très  content  de  sa  visite  et  nota,  dans 
son  journal,  ce  mot: 

—  Si  les  sciences  sont  matérialistes,  c'est 
que  les  savants  n'ont  pas  de  cœur. 

Il  trouva  Béranger 
mense  popularité  n. 

Lo  24  décembre  de  la  même  année,  il 
lui  porta  son  Loii/.<  XI  et  lui  présenta  son 
gendre  .\lfred  Dumesnii.  Béranger  de- 
meurait alors  rue  Vineuse,  avec  sa 
vieille  amie  Judith.  Il  avait  soixante- 
trois  ans,  faisait  son  feu  lui-même  et 
prenait  ses  repas  chez  sa  propriétaire. 
Il  parla  de  Cousin,  d'Augustin  Thierry, 
de  Barante,  de  la  royauté,  de  la  bour- 
geoisie, du  gouvernement  de  Louis-Phi- 
lippe, qu'il  n  aimait  pas,  et  de  ses  idées 
à  lui,  qu'il  aimait. 

Comme  ses  idées  concordaient  exacte- 


digne  de  son  im- 


la  longue  perversité  de  leur  conduitaet  ieufs 
nouveaux  projets  de  domination,  ^'ul  ne 
peut  le  faire  avec  plue  de  logique,  plus  de 
savoir  et  plus  d'éloquence.  Soyez  béni  de 
quiconque  a  du  cœur  et  du  bon  sens.j 

Alors,  il  va,  sur-le-champ,  relire  qs  livre 
qui  lui  a  fait  tant  de  plaisir  ;  et  il  est  à 
Michelet  pour  la  vie.  1 

En  18iG,  Michelet  çublie  le  P'in/ple. 
Nouvelle  joie  pour  Béranger.  Précisé- 
ment, il  reçoit  la  visite  de  Lamer^pais. 
Or,  Lamennais  est  triste  et  subit  un  ^ccès 
de  misanthropie.  Certes,  Béranger  n'a 
point  «  ce  défaut  »  ;  mais,  «  vieu.>^  pa- 
triote »,  il  se  laisse  parfois  aller  ai!  dé- 
couragement, quand  il  voit  ce  qu'il  i-oit. 
Eh  !  bien,  le  livre  de  Michelet  tiri  de 
leur  ennui  Lamennais  et  Béranger;  il 
leur  rendit  leurs  espérances.  Etdauant 
plus  qu'une  belle  dame,  de  grande  iiltel- 
îigence  et  de  noble  cœur,  leur  a  dit  grand 
bien  de  Michelet.  Béranger  remenie 
donc  son  «  cher  et  illustre  ami  »  ]  — 
i«  pardonnez-moi  ce  mot  »,  ajoute-^il, 
mais  inutilement.  , 

En  1847,  il  arriva  une  drôle  de  chose  à 
Béranger:  des  étudiants  l'  «  accusèrent 
de  catholicisme  !»  11  en  fut  émerveillé, 
un  peu  gêné.  11  écrivit  à  Michelet  : 

Ah!  cher  maître,  ce  que  c'est  que  de  vieil- 
lir au  milieu  d'un  monde  qui  n'est  plus  la 
vùtre  1  C'ai  m'eut  dit  que  je  serais  accusé  ds 
catholicisme  par  des  étudiants  qui  doiveii; 
connaître  quelque  peu  mes  chansons  ancien 
nés,  auxquelles  je  viens  d'ajouter  quelques 
couplets  qui  continuent  la  tradition  de  mes 
petites  œuvres  !  Si  quelque  chose  devait  cor- 
riger de  la  vanité  un  poète,  ce  serait  certes 
une  pareille  accusation  portée  par  la  jeunesse 
sur  le  vieux  chansonnier.  Heureusement 
qu'il  y  a  peu  à  faire  pour  me  rendre  tout  à 
fait  modeste.  Dites-le,  je  vous  prie,  à  vos; 
jeunes  gens. 

Cette  même  année,  Michelet  publie  le 
premier  volume  de  V Histoire  de  la  Révo' 
(ution  française.  Béranger  ne  se  tient 
pas  de  joie.  «  .Notre  sainte  Révolution!  », 
dit-il.  Et: 

Vous  seul  pouviez  saisir  l'instinct  popu- 
laire, dans  son  plus  beau  moment,  dans  ce 
moment  d'amour,  qui  n'eut  jamais  rien  d'é- 
gal dans  le  inonde...  Dites-vous  bien,  cher 
maître,  que,  sans  vous,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
caractéristique  et  lie  plus  touchant  dans  cette 
époque  créatrice,  restait  à  jamais  etîacé  des 
annales  du  monde. 

C'est  assez  comique.  Et  Béranger  n'est 
pas  loin  de  s'en  apercevoir,  quand  il 
avoue  qu'il  avait  gardé  un  souvenir  plus 
présent  des  jours  qui  ont  suivi  ce  mo- 
ment-là : 

.\u.?si  ai-je  versé  des  larmes  sur  vos  pages 
immortelles. 

Et  Lamennais,  lui,  «  n'est  pas  moins 
ravi.  »  Béranger  félicite  encore  Michelet 
de  son  courage  :  et  il  l'appelle  le  «  grand 
citoyen  «. 

Echange  de  bons  procédés.  Le  10  dé- 
cembre 1847,  Michelet,  au  Collège  de 
France,  déclara  que,  voulant  savoir  ce 
qu'il  fallait  faire  pour  le  peuple,  il  était 
allé  voir  un  «  homme  de  génie,  —  que 
je  consulte  comme  ma  conscience  parce 
qu'il  a  au  plus  haut  degré  le  sens  popu- 
laire >'.  Cet  homme,  «  d'un  sens  à  la  lois 
profond  et  élevé  »,  lui  a  dit:  «  Laissez-les 
faire  ;   pourquoi  vous    arrogez-vous  Is 


M^ 


i  èsron  se  croit  en  droit  de  refuser.  "  J'en 

'  s  là.  Essayez  de  votre  côté. 

îompliments  sur  le  tome  cinquième 
la  Révolution  : 

amais  je  n'ai  été  mieux  transporté  dans 
tomps,  dans  les  lieux;  jamais  on  ne  m'a 
lUx  montré  les  hommes   d'alors  ;  jamais 

'.  I  plus  on  ne  les  a  jugés  avec  une  cons- 
ice  plus  attentive.  Quant  aux  traits  pro- 
ds,  brillants,  doux  et  naïfs  qui  échappent 
:>tre  plume  ou  plutôt  à  votre  génie   et  à 

.  re  cour,  tout  habitué  que  j'y  suis,  il  m'a 
iblé  que  ce  volume  en  contenait  encore 

i|  k  que  les   précédents.  Ce  qui    m'étonne 

]  fours,  c'est  en  vous  cette  faculté  de  voir 
vous  est  donnée  comme  à  nul  autre.  Oui, 
sent   que  vous  voyez  tout  ce  que  vous 

l|ignez,  que  vous  entendez  tout  ce  que  vous 
lilfortez.  C'est  la  plus  grande  faculté  du 
[lile  et  pourtant  vous  savez  rester  historien. 

;n   1853,  Béranger  n'est  plus  jeune  ; 

i\,soixante-treize  ans.  Et  il  écrit,  avec 
mollesse  gracieuse,  des  choses  un 
insignifiantes  et  gentilles, 
avid  d'Angers  a  fait  le  voyage  d'Athè- 
II  est  allé  visiter  le  tombeau  de 
aris.  Et  il  a  trouvé,  mutilée,  sous 
■onces  «  cette  criarmante  figure  d'en- 

f  1  qui  écrit  le  ûom  du  héros  ».  Là-des- 
Béranger : 

oilà  le  cas  que  les  Grecs  d'aujourd'hui 
ii  t  des  chefs-d'œuvre  de  l'art.  Comment 
Il  oême  sol,  le  même  ciel  produisent-ils  des 
Il  ^mes  si  différents  ?  Que  seroins-nous  dans 
il  x  mille  ans  ?  La  colonne  aura  disparu 
e  ^  n'est  pas  à  mes  chansomnettes  qu'on 
s  tressera  pour  savoir  ce  que  fut  te  peuple 
q  règne  ici.  Vous  savez  bien  le  rôle  que 
\  œuvres  rempliront  alors  ;  les  chanson- 
nl:es  suivront  le  chansonnier  dans  la  tombe. 

t  ajoute  : 

j'Oui  qu'en  disent  mes  amiSr 

t  lilleurs,  il  a  entendu  dire  qu'il  était 
rt.  Ce  bruit  court  depuis  deux  mois. 
Iilement,  «  les  ouvriers  »   prétendent 

le  gouvernement  a  interdit  d'annon- 

la  mort  de  Béranger  parce  qu'il  y 

|ii';ait,  au  convoi,  un  «  rassemblement». 

m  y  a,  dans  cet  ensemble  de  nouvelles, 

jquoi  donner  à  Béranger  de  la'mélan- 

ie  et  de  l'orgueil. 

l'out  de  même,  il  avoue  qu'il  n'est  pas 
es  vivant  ».  Il  a  de  la  lièvre,  et  un 
laise  qu'il  ne  s'explique  pas.  Et  pour- 
t,  il  espère  ne  pas  confirmer  les  mau- 
res nouvelles. 

[appelle  Michelet,  «  te  Rembrandt 
'histoire  ». 

lui  reproche,  en  passant,  d'avoir 
2rné  à.  Robespierre  les  éloges  de 
and  homme  »  et  de  «  grajid  citoyen  ». 

faconte  que  Lamartine,  a  fait  un 
'  ééjour  à  Paris,  afin  de  «  jeter  u^e 
?çrelle  sur  le  flot  qui  l'emporte  »  ;  et 

sait  pas  comment  tout  cela  finira. 
I'  recommande  à  Michelet  Odilon 
Tot,  quia  posé  sa  candidature  ùTIns- 
t;  d'ailleurs,  il  n'insiste  pas  :  «  Vous 
ez  combien  je  suis  étranger  à  la  ma- 

». 

somme,  voilà  des  lettres  de  Béran- 
[d'assez  bonnes  lettres,  et  quicepien- 

laissent  irrésolu  cp  problème  ctuar- 
|t  de  notre  histoire  littéraire  :  la  pro- 
mise renommée  de  Béranger. 

André  Beaunier, 


che  Vont  et  viennent,  tort  nesiiants,  ae 
la  Madeleine  à  la  rue  Napoléon  pjientôt  rue 
de  la  Paix).  Il  n'y  a  dans  l'air  ni  colère,  ni 
haine,  encore  moins  d'enthousia.srae,  et 
quand  l'armée  commence  à  défiler,  vers  deux 
heures,  aucune  acclamation,  aucun  cri  ne 
part  des  maisons  en  bordure  du  fossé.  Il 
semble  que  le  silence  s'impose.  C'est  au 
point  que  Mme  de  Boigne,  apercevant  sur  le 
boulevard,  do  niveau  avec  elle  et  à  petite 
distance  (c'est  la  partie  la  plus  étroite  de  la 
rue),  M.  ue  Chateaubriand  qu'elle  veut  con- 
vier à  dîner  pour  le  soir,  ne  lui  fait  aucun 
signe,  mais  descend  afln  de  lui  parler. 

Entre  la  rue  Scribe  et  l'Opéra,  s'est  élevé  le 
fastueux  hôtel  d'Osmond,  devenu  au  dix- 
neuvième  siècle  le  bal  Musard.  Plus  loin, 
l'élégant  logis  de  M.  de  Sainte-Foix,  dessiné 
par  Brongniard  dans  le  goût  du  Trianon, 
a  dominé  le  boulevard  de  sa  longue  terrasse. 
Et  l'on  voyait'  encore,  vers  1850,  une  petite 
maison  de  grand  seigneur,  avec  un  escalier 
dérobé,  tout  en  glace,  de  la  cave  jusqu'au 
deuxième  étage.  11  conduisait  à  un  petit 
boudoir,  aux  murs  couverts  aussi  de  glaces 
et  peint  de  fleurs,  qui  donnait  sur  le  bou- 
levard. Sous  le  tapis,  une  trappe  dissi- 
mulait une  baignoire  encastrée  dans  le  par- 
quet... 

*** 

Après  1830,  la  rue  Basse  voit  décroître  sa 
réputation.  Elle  prend  un  aspect  de  ruelle 
équivoque,  sinistre.  Barbey  d'Aurevilly,  dans 
sa  dernière  Diabolique,  «  La  Vengeance  d'une 
femme  »,  en  a  laissé  une  impressionnante 
description  : 

«  La  rue  Basse  était  moins  élevée  que  le 
sol  du  boulevard  et  formait  une  excavation 
toujours  mal  éclairée  et  noire,  dans  laquelle 
on  descendait  du  boulevard  par  deux  esca- 
liers qui  .se  tournaient  le  dos,  si  on  peut 
.dire  cela  de  deux  escaliers.  Cette  excavation, 
qui  n'existe  plus  et  qui  se  prolongeait  de  la 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin  à  la  rue  Caumar- 
tin,  devant  laquelle  le  terrain  reprenait  son 
niveau,  cette  espèce  do  ravin  sombre  où 
l'on  se  risquait  à  peine  le  jour,  était  fort 
mal  hanté  quand  venait  la  huit.  Le  Diable 
est  le  Prince  des  ténèbres.  Il  avait  là  une 
de  ses  principautés.  Au  centre  à  peu  près  de 
cette  excavation  [c'est  environ  la  place  de 
l'Opéra]  bordée  d'un  côté  par  le  boulevard 
formant  terrasse  et,  de  l'autre,  par  de  gran- 
des maisons  silencieuses  à  portes  cochères 
et  quelques  magasins  de  bric-à-brac,  il  y 
avait  un  passage  étroit  et  non  couvert  où  le 
vent,  pour  peu  qu'il  fit  du  vent,  jouait  comme 
dans  une  flûte  et  qui  conduisait,  le  long  d'un 
muret  des  maisons  en  construction, jusqu'à  la 
rue  Neuve-dos-Maf burins.  »  Robert  de  Tres- 
signies  qui,  dans  la  Diabolique,  s'y  aventure, 
est  un  élégant,  un  yairt-jaww  ;  il  a  dîné  lon- 
guement au  Café  de  Paris,  et  guigné  ensuite, 
appuyé  contre  la  balustrade  à  mi-corps  de 
Tortoni,  la  femme  de  mise  >.  trop  voyante  » 
qui  l'entraîne  maintenant  rue  Basse.  Lais- 
sant la  Chaussée-d'Antin  <;  étincelante  de 
ses  mille  becs  de  lumière  ».  le  jeune  homme 
s'enfonce  dans  la  rue  Basse  »  la  Itonte  du 
boulevard  »,  puis  dans  le  passage  qui  con- 
duit à  la  rue  des  Mathurins.  i>  Au  milieu 
des  énormes  moellons  qui  gisaient  là  et  des 
constructions  qui  s'y  élevaient,  une  seule 
maison  restée  debout  sur  sa  base,  étroite, 
laide,  rechignf'^e,  tremblante,  qui  semblait 
avoir  vu  bien  du  ^ice  et  bien  du  crime, 
se  dressait  d'un  noir  plus  sombre  dans  un 
ciel  déjà  noir.  ->  (^est  là  que,  dans  un  esprit 
de  vengeance  mi'ritoire,  la  duchesse  d'Arcos 
de  Sifrra-Leone  tra%-aille  à  avilir  le  blason 
du  noble  duc,  son  époux. 

Un  décret  du  14  novembre  1858  a  supprimé 

(1)  AN.  q'.  1140. 
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vement  insurrectionnel  a^t  des  chefs,  il 
ne  serait  pas  impossible  qu  au  début 
une  arrière-pensée  diplomatique  ait  ins- 
piré quelques-uns  des  actes  de  dévas- 
tation commis  à  Changsha.  Mais  dans 
la  suite,  les  orgaraisateurs  de_^  la  Révolu- 
tion ont  compris  la  nécessité  de  mena» 
ger  les  étrangers. 

D'autres  désordres  d'une  gravité  ex- 
ceptionnelle avaient  éclaté,  il  y  a  peu  de 
mois,  sur  d'autres  points  des  provinces 
centrales  et  avaiciït  coûté  la  vie  à  plu- 
sieurs milliers  de  victimes .  mais  ils 
avaient  été  réprimés.  La  Révolution 
n'en  existait  pas  moins  à  l'état  latent,  le 
sentiment  populaire  était  profondément 
hostile  à  la  dynastie  mandchoue  et  des 
milliers  d'étudiants  élevés  au  Japon  ou 
en  Amérique  qui  n'attendaient  qu'une 
occcasion  pour  pt^ovoquer  un  soulève- 
ment universel  propageaient  de  l'une 
à  l'autre  extrémité  du  territoire  de  l'em- 
pire, des  sentiments  de  nationalisme 
qui  exigeaient  la  création  de  mots  in- 
connus dans  l'ancien  dictionnaire  chi- 
nois. Il  n'y  a  pas  moins  de  six  mille  jeu- 
nes gens  nés  dans  le  Céleste-Empire  qui 
ont  l'ait  leurs  études  dans  les  écoles  do 
Tokio.  Dès  qu'ils  ont  été  de  retour  dans 
leur  patrie,  chacun  d'eux  est  devenu  un 
agent  de  la  propagande  antidynastique. 

Les  Etats-Unis,  disait  récemment  V Ameri- 
can Reviens  of  Reviews,  craignent  que  lea 
Jeunes  Chinois  élevés  dans  les  universités 
japonaises  ue  fassent  de  leur  patrie  une 
grande  Corée  ;  aussi  le  gouvernement  de 
Washington  ne  recule-t-il  devant  aucun  sa- 
crifice pour  défendre  l'inlluence  américaine 
dans  un  pays  où  du  jour  au  lendemain  peut 
éclater  un  révolution.  L'indemnité  que  les 
Etats-Unis  avaient  obtenue  à  la  .suite  de 
l'insurrection  des  Boxers,  a  été  réduite  de 
deux  millions  deux  cent  cinquante  milla 
francs,  à  la  condition  que  les  intérêts  de 
cette  somme,  restée  entre  les  mains  du  gou- 
vernement du  Céleste  Emjjire,  fussent  affec- 
tés à  l'entretien  de  quatre  cents  jeunes  ge'ns 
chinois  désignés  par  une  commission  de 
hauts  mandarins,  pour  aller  faire  leurs  étu- 
des dans  les  universités  américaines.  A  cet 
état-major  intellectuel  qui  reviendra  dans  sa 
patrie  profondément  imprégné  des  idées  des 
anglo-saxons  du  nouveau  monde,  viendront 
se  joindre  les  milliers  d'élèves  des  deux 
cents  établissements  d'instruction  élémen- 
taire ou  supérieure  que  les  Américains  du 
Nord  entretiennent  à  grands  frais  sur  tout 
le  territoire  chinois. 

L'essehtiel   pour    la  dynastie   manJ-" 
choue,  c'est  de  gagner  du  temps.  Le  ré- 
gent a  promis  qu'en  1913  la  Chine  aurait 
une  armée  instruite   à  l'européenne,  or 
budget,  une  Constitution  et  deux  Gham 
bres.  Le  point  le  plus  essentiel  et  le  plu 
pratique  de  ce  programme  c'était  que  de 
forces  militaires   sérieuses  et  dévouée 
fussent  prêtes  S  très   brève  échéanci 
pour  étouffer  les  insurrections  qui  allaiei 
éclater.   Aujourd'hui,  la  Cour  de  Pék 
n'a  plus  un  moment  à  perdre  si  elle  ve 
que  la  traduction  des  mots  «  de  Monc 
chie  Parlementaire  »   puisse  être  ajoi 
au  Supplément  du  Vocabulaire  Chine 

G.  Labadie-Lagrave. 
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iiiier  en  date,puisMlles  Dumesnu  ei  L.iàiron, 
deuxième  manière.  Mais  il  ne  se  rendit  pas 
compte  d'un  contraste  assez  piquant  :  c  est 
que  see  tragédies  médiocres,  —  toutes  su- 
blimes à  son  dire,  —  ont  réussi  surtout  pour 
avoir  été  jouées  à  l'encontro  de  la  doctrine 
qu'il  avait  quand  il  les  fit.  Elles  étaient  si 
peu  lyriques,  qu'il  valait  mieux  les  dire  en 
prose'. 

Ainsi  donc  ce  fut  Lekain  qui  réforma  la 
diction,  conventiounelle  avant  lui.  Voltaire, 
une  fois  rallié  à  son  principe,  dont  le  public 
s'étonna,  définit  Lekain  à  la  fois  «le  plus 
grand  acteur  de  son  siècle  et  le  moins  ap- 
plaudi »,  précisément  parce  qu'il  était 
simple,  et  parce  que  son  débit  ne  visait 
point  les  bravos.  Il  les  écartait  plutôt  ;  son 
accent  émouvait  tant  qu'on  n'osait  pas  l'ac- 
clamer, de  peur  de  rompre  le  charme.  Il 
bouleversait  tout  le  monde,  sans  que  per- 
sonne osât  bouger,  en  disant  dans  ZaiTe  : 
«  Zaïre,  vous  pleurez  !  »  trois  mots  où  on  le 
guettait,  et  qu'il  prétendait  pourtant  n'avoir 
bien  dits  qu'une  seule  fois. 

Talma,  qui  ne  le  vit  jamais,  fut  cepen- 
dant son  élève,  ayant  eu  sa  tradition  par  le 
célèbre  acteur  Mônvel,  le  père  de  Mlle  Mars. 


-'--,  - -,.^^v.p...^i5^  (îit  Tï^n^oins" 

bien  les  vers  des  autres  que  les  siens  pro- 
pres (on  l'entendit  dans  iXoël  et  Tobie,  de 
Maurice  Bouchor,  après  l'avoir  applaudi  dans 
son  drame,  Nana-Saliib,  avec  Mme  Sarah- 
Bernhardt  à  la  Porte-Saint-Martin),  M.  Ed- 
mond Haraucourt  et  M.  Edmond  Rostand, 
déjà  nommé. 

Parmi  les  derniers  grands  interprètes  dra- 
matiques qui,  à  une  heure  encore  proche, 
ont  le  plus  excellé  dans  l'art  de  la  diction, 
nos  pères  ont  retenu  les  noms  de  Gefïroy  et 
de  Beauvallet.  Leur  souvenir  est  resté  glo- 
rieux à  la  Comédie-Française.  Il  serait  un 
peu  trop  long  de  rappeler  tous  ceux  d'hier 
et  bien  plus  délicat  de  nommer  les  vivants. 
Mais,  puisqu'il  faut  toujours  conclure,  et 
puisque  ce  bavardage  a  eu  pour  point  de  dé- 
part les  classes  du  Conservatoire,  n'est-il  pas 
vrai  que  la  meilleure  mesure  à  attendre  de 
cette  maison,  utile  incontestablement,  serait 
l'obligation  formelle  de  concourir  en  fin 
d'année,  seulement  dans  le  grand  répertoire  : 
Corneille,  Piacine  et  Molière,  Victor  Hugo  et 
Musset,  et  surtout,  de  préférence,  dans  le 
répertoire  en  vers.  Ceux  qui  joueront  cela 
pourront  tout  jouer  ensuite. 

Pourquoi  aussi,  hors  du  Conservatoire,  ne 


Cakanala  unTycê^r  P^t-^re.        ^^ 

Mais,  d'autre  part,  on  sait  que 
même  Lakanal  voyagea  en  Amérique 
fut  colon.  A-t-on  voulu  encourager  noti 
jeunesse  à  courir  la  belle  aventure,  à  r 
pas  rester  chez  elle  ainsi  qu'on  dit  qi 
les  Français  n'y  sont  que  trop  porté.- 
Peut-être. 

Seulement,  alors,  il  aurait  mieux  val 
choisir  un  antre  colon,  n'importe  lequt 
plutôt  que  Lakanal. 

Si  l'on  en  doute,  voici,  en  résum' 
l'histoire  du  séjour  que  Lakanal  fit  t 
Amérique.  C'est  une  histoire  assez  c(j 
mique.  Je  l'emprunte  à  M.  Eugène  We 
vert  qui,  au  moyen  de  documents  noi 
veaux,  l'a  récemment  racontée  dans  le 
Feuilles  d'histoire. 

Pendant  la  Terreur,  Lakanal  ava; 
reçu  mission  de  propager  et  d'appliqueï 
dans  la  Dordogne  et  départements  vo 
sins,  les  principes  du  gouvernement  ré 
volutionnaire.  Puis  il  fut  commissair 
du  Directoire  dans  les  quatre  départe 
ments  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhir 
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Lorsqu'enfin  il  put  parler  d'Artus,  son 
amoureuse  impatience  ne  lui  permit 
plus  d'entrer  dans  les  détails,  et  il  dé- 
clara que,  épris  de  sa  fille,  il  était  revenu 
pour  demander  à  son  oncle  la  permis- 
sion de  solliciter  sa  main.  Le  roi  con- 
naissait le  nom  et  la  puissance  d'Artus; 
il  trouva  l'alliance  convenable  ;  mais, 
s'arrètant  peu  à  cette  bagatelle,  non  plus 
qu'à  la  figure  et  au  caractère  de  la  prin- 
cesse, que  Bonaventure  lui  dépeignait 
avec  tout  le  feu  du  sentiment.  Minutieux 
demanda  comment  elle  s'appelait,  et, 
trouvant  dans  le  nom  de  Philadèle  quel- 
que chose  de  tendre  et  de  noble,  il  sourit 
de  satisfaction  et  se  hâta  ensuite  de  de- 
mander le  jour  de  sa  naissance. 

—  Le  29  mai,  répondit  le  prince,  un 
Jeudi,  jour  de  la  pleine  lune,  vers  quatre 
heures  après-midi. 

Alors  Minutieux  voyant,  tous  les  astres 
favorables,  ne  se  posséda  plus  de  joie  ; 
il  sauta  au  col  du  prince,  lui  donna  tous 
les  consentements  qu'il  désirait,  l'assura 
cent  fois  qu'il  serait  son  héritier  et  se 
mit  tout  de  suite  à  songer  aux  prépara- 
tifs de  la  noce  et  à  l'habit  qu'il  se  ferait 
faire  pour  ce'grand  jour.  Le  prince  vou- 
lait retourner  sur-le-champ,  sous  son 
véritable  nom,  à  la  Cour  du  roi  Artus  ; 
mais,  Minutieux  trouva  que  cela  serait 
peu  convenable.  Il  résolut  d'envoyer 
une  ambassade  solennelle  pour  deman- 
der la  main  de  la  princesse.  A  la  vérité,  il 
fallait  six  mois  pour  la  préparer,  parce 
que  le  roi  voulait  que  dans  celte  occa- 
sion tout  fût  neuf:  équipages,  harnais, 
habits  de  livrée,  jusqu'aux  fers  des  che- 

(1)  Voir  le  Supplément  Littéraire  du  Figaro  des 
8  et  15  octobre  1910. 


vaux  ;  mais,  le  retai^d  qui  désolait  le 
prince,  ne  semblait  rien  à  son  oncle,  en 
comparaison  de  l'éclat  qu'aurait  alors 
l'ambassade.  Il  avait  de  plus  une  raison 
pour  différer  et  ne  la  cacha  pas  au 
prince. 

—  Nous  sommes,  lui  dit-il,  au  17  mars  ; 
d'aujourd'hui  en  six  mois,  ce  sera  la 
Saint-Lambert,  la  fête  du  patron  de 
Liège,  de  cette  ville  d'où  nous  vient  le 
plus  précieux  des  livres,  l'almanach  du 
grand  Mathieu  Laensbergh.  Quel  jour 
plus  propice  puis-je  choisir  pour  vous 
nommer  mon  successeur  et  faire  partir 
l'ambassade?  Quel  bonheur  pour  le  roi 
Artus  lui-même  et  pour  sa  fille,  de  lire 
au  bas  de  vos  lettres  :  Bonaventure,  hé- 
ritier de  la  Couronne  !  Je  conçois  très 
bien  votre  impatience,  mais  je  vous 
aime  trop  pour  sacrifier  à  la  vivacité, 
quoique  bien  naturelle,  d'un  amant,  ce 
qui  peut  réellement  assurer  votre  bon- 
heur. 

Force  fut  au  pauvre  prince  de  prendre 
patience,  car  il  savait  que  lorsque  de 
pareilles  idées  entraient  dans  la  tète  de 
Minutieux,  rien  au  monde  ne  pouvait 
les  en  chasser.  Il  tâchait  de  se  dédom- 
mager en  .écrivant  souvent  au  comte 
Antoine,  en  gravant  le  nom  de  Phila- 
dèle sur  tous  les  arbres  du  parc  et  en 
composant  des  vers  pour  elle.  Nous  ne 
pouvons  à  ce  sujet,  nous  empêcher  de 
remarquer  que  ce  prince  n'avait  siirc- 
ment  pas  un  ennemi,  puisque  pas  un 
seul  de  ses  vers  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous. 

Le  comte  Antoine  lui  écrivait  aussi 
quelquefois  ;  il  apprit  par  ses  lettres 
que  tous  les  courtisans  avaient  été  char- 
més de  son  départ,  mais  qu'ils  n'avaient 
osé  le  témoigner,  de  peur  de  déplaire 
au  roi  ;  que  ce  prince  parlait  souvent  de 
lui,  surtout  lorsqu'au  whist,  son  parte- 
naire renonçait  ou  bien  oubliait  de 
crier  étant  à  huit;  qu'il  ne  manquait 
jamais  de  dire,  le  comte  Louis  ne  m'au- 
rait pas  fait  ttn  tour  comme  celui-là  et 
qu'alors  la  princesse,  qui  était  en  géné- 
ral plus  sérieuse  que  par  le  passé,  le  de- 
venait bien  davantage. 

Cependant  le  temps  s'écoulait;  on 
était  déjà  à  la  fin  de  juillet,  lorsque  le 
prince  reçut  du  comte  Antoine  la  lettre 
du  monde    la  plus  inquiétante.  Il  lui 


marquait  qu'un  prince  voisin  avait  de 
mandé  la  main  de  Philadèle  et  que,  pa 
raison  d'Etat,  Artus  inclinait  à  la  lui  ac 
corder:  «  Alors,  ajoutait-il,  j'ai  fait  de 
mander  une  audience  au  roi  et  après  li; 
avoir  révélé  votre  secret,  je  l'ai  supplie 
avec  toute  la  chaleur  de  mon  dévoue 
ment  pour  lui  et  de  mon  attachemen 
pour  vous,  de  considérer  que  la  puis 
sance  du  prince  Hermenigilde  (c'est  l 
nom  de  votre  rival)  est  tout  au  plu 
égale  à  celle  du  roi  Minutieux  et  que  V 
personnel  de  ce  prince,  quoiqu'on  ei 
dise  beaucoup  de  bien,  ne  peut  sûre 
mentenlreren  comparaison  avec  celui  di 
comte  Louis.  Le  roi  a  d'abord  paru  for 
aise  de  trouver  un  prince  tel  que  vou: 
dans  son  cher  comte  Louis  et  d'en  pou 
voir  faire  son  gendre,  puis  réfléchis 
sant  : 

«  —  Non,  m'a-t-il  dit,  si  le  comt( 
Louis  était  véritablement  le  princ( 
Bonaventure,  et  qu'il  aimât  ma  fille,  de 
puis  le  temps  qu'il  est  parti  nous  au 
rions  eu  de  ses  nouvelles  ;  il  aurait  fai 
quelques  démarches. 

>'  —  Sire,  ai-je  répondu,  pour  l'iden 
tité  de  la  personne,  je  la  garantis  i 
Votre  Majesté  ;  je  puis  même  la  lu 
prouver  par  les  lettres  du  prince  Bona 
venture;  elle  peut  aussi,  si  elle  juge  i 
propos  de  les  lire,  y'  voir  l'excès  de  sor 
amour  et  du  tourment  que  lui  causen 
des  retards  qui  surprendraient  moin; 
Votre  Majesté,  si,  comme  moi,  elle  con- 
naissait le  caractère  du   roi   Minutieux 

>'  Ce  discours  a  un  peu  ébranlé  le  ro 
et  il  m'a  dit  : 

))  —  Hé  bien  !  si  le  comte  Louis  est  ce  qut 
vous  dites,  qu'il  le  montre  donc,  mai. 
qu'il  ne  tarde  pas,  car  je  ne  puis  diffères 
bien  longtemps  de  donner  une  réponse 
au  prince  Hermenigilde  qui,  dans  moin: 
d'un  mois,  doit  venir  la  solliciter  lui- 
inême. 

»  Venez  donc,  monseigneur,  sans  per- 
dre de  temps  ;  rien  n'est  encore  gâté 
mais,  j'ose  vous  le  dire,  le  moindre  delà 
pourrait  vous  être  fatal.  » 

A  peine  le  prince  eut-il  achevé  de  \\vi 
cette  lettre,  il  vola  chez  le  roi  et  park 
avec  tant  d'éloquence  que,  pour  la  pre 
mière  fois  de  sa  vie,  Minutieux  changée 
d'avis. 

—  Partez  donc,  lui  dit-il  avec  un  pei 


ecnangee  avec  bavoisier,  avec  Etienne 
Geofîroy-Saint-Hilaire  ■;  il  emporta  la 
«  clef  d'honneur  »  que  les  professeurs  du 
Muséum  lui  avaient  offerte. 

M.  Welvert  conjecture  qu'il  eut  aussi 
des  conférences  avec  le  naturaliste  Bosc, 
lequel  avait  été,  sous  le  Directoire,  con- 
sul aux  Etats-Unis  et  avait  profité  de.  son 
séjour  pour  herboriser  :  la  flore  de  la 
Caroline  lui  rappelait,  paraît-il,  sa  chère 
forêt  de  Montmorency. 

Mais  il  est  probable  que  les  conseils 

de  Bosc  ne  servirent  pas  utilement  La- 

kanal  eï,  au  contraire,  l'induisirent  en 

'  erreur  :  la  Caroline  et  le  Kentucky  n'ont 

'pas  le  même  climat  ni  la  même  culture. 

'Et  les  graines  que  Bosc  donnait  à  Laka- 

rnal   auraient  peut-être  poussé  dans  la 

Caroline  :   elles  ne  poussèrent  pas  dans 

le  Kentucky. 

Or,  Lakanal  avait  choisi  le  Kentucky  : 

J'envisage,  disait-il  en  quittant  la  France, 

les  bords  de  l'Ohio,  depuis  Pittsburg  jusqu'à 

.Louisville,   comme  devant  être   d'ici  vingt 

(ans  la  partie  des  Etats-Unis  la  plus  peuplée 


*^u    ^_>a^-^  ....      -j  w 


des  rancunes  politiques.  Et,  pour  toute 
idée  de  gouvernement,  le  désir  de  voir 
le  très  honorable  Jefferson  devenir  pré- 
sident de  la  République  dans  le  royaume 
de  France.  Dès  le  début,  ce  Lakanal 
donne  l'impression  d'un  homme  assez 
peu  raisonnable. 

Jefferson  répondit  de  la  façon  la  plus 
charmante  : 

Lors  mi'me  que  votre  mérite  m'eût  été 
moins  connu,  le  ténioignagc  de  mon  ami  La 
Fayette  suffisait  pour  vous  donner  tous  droits 
à  liion  estime  et  à  mes  bons  offices.  Je  con- 
çois fort  bien  votre  peine  de  vous  voir  trans- 
planté des  bords  de  la  Seine  sur  ceux  de 
l'Ohio.  Mais  le  sage  est  partout  ctiez  lui,  et 
l'esprit  du'  philosophe  a  toujours  de  quoi 
s'occuper.  Je  déplore  les  malheurs  de  la 
France,  car,  si  elle  a  commis  beaucoup  de 
fautes,  le  châtiment  les  surpasse.  Mais  cela 
ne  pourra  pas  durer.  De  même  qu'il  y  a  un 
jour  lie  jugement  pour  les  nations,  il  y  en  a 
un  pour  leur  résurrection.  Ma  plus  grande 
crainte  est  celle  des  efforts  prématurés.  Mais 
CCS  efforts,  vous  les  voyez  de  loin,  en  sûreté 
sur  le  rivage,  ce  qui  est  moins  pénible  que 


H^L        UilAlUllyt>l 


de  tous  les  côtés  son  projet:  et  ce  projet 
ne  fut  jamais  qu'un  projet. 

Les  émigrants  allèrent  aux  Blanches- 
Falaises  et  résolurent  de  fonder  une 
ville  qui  s'appellerait  d'un  gentil  nom, 
Demopolis.  Ils  abattirent  des  arbres, 
tracèrent  des  rues,  bâtirent  des  cabanes 
et  apprirent  que  le  terrain  sur  lequel  ils 
travaillaient  n'était  pas  celui  qu'on  leur 
avait  concédé.  Ils  plièrent  bagage  et 
commencèrent  de  fonder  une  autre  cité, 
qui  s'appellerait  Aigleville.  Devenait-on, 
de  démocrate,  napoléonien?  Cette  fois 
encore,  ils  s'étaient  trompés  d'endroit. 
Tout  de  même,  on  eut  pitié  d'eux  et  on 
les  laissa.  Ils  plantèrent  de  la  vigne  et 
des  oliviers.  Mais  il  y  eut  neuf  mois 
d'inondation,  puis  de  la  sécheresse.  Pres- 
que tous  se  découragèrent,  les  oliviers 
ne  poussaient  pas,  la  vigne  ne  donnait 
qu'un  vin  déplorable. 

Lakanal  regagna  sa  ferme  du  Ken- 
tucky; et  nous  verrons  ce  qu'il  y  devint. 

André  Beaunier. 
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iih  d'humeur,  partez  puisque  vous  le  vou- 
[ici'lez,  mais  soyez  de  retour  le  17  septem- 
au.'bre,  avant  le  coucher  du  soleil  ;  alors  du 
Jt^  moins  ce  voyage  auquel  je  consens, 
11.  mais  qu'au  fond  de  mon  âme,  je  ne  puis 
iir-,  approuver,  n'aura  rien  dérangé  à  mes 
ne-solides  projets. 

8iii,  Le  prince  partit  et  le  roi  le  voyant,  de 
iiS".sa  fenêtre,  monter  en  voiture,  lui  cria  : 
■  li.  ,—  Mon  neveu,  souvenez-vous  bien  du 
toiJ7  septembre,  avant  le  coucher  du  so- 
steleil! 

erii  D'après  l'heure  à  laquelle  le  prince 
iî^-pa^tit,  il  avait  calculé  qu'il  passerait  en- 
.l;:core  de  nuit  près  du  château  de  M.  Obli- 
iorrgeanski  et,  au  fond,  il  en  était  bien  aise, 
jn^iar,  quoiqu'il  aimât  autant  qu'un  autre 
«a-.5u'on  eût  des  attentions  pour  lui,  il  crai- 
fe-îjnait,  en  cette  occasion,  tout  ce  qui 
pouvait  le  retarder.  Mais  un  ami  de 
afcM.  Obligeanski  avait  eu  soin  de  lui  dé- 
Kt'Dècher  un  courrier  qui,  ayant  fait  une 
de-diligence  prodigieuse,  avait  gagné  plus 
aa-le  vingt-quatre  heures  sur  le  prince. 
ItliOrsque  celui-ci  arriva  sur  les  terres  de 

VI.  Obligeanski,  il  était  environ  minuit 
ien-tit  Bonaventure  comptait  bien  avoir  fait 
,iî8i«,vantle  jour  une  cinquantaine  de  verstes 
lE;.:{u'il  y  avait  de  là  au  château.  Il  ne  fut 
}aa--jas  peu  surpris,  dès  qu'il  eut  passé  la 
:e  frontière  des  Etats  de  son  oncle,  d'aper- 
:M revoir  une  espèce  d'illumination.  Cé- 
ment raient  douze  cosaques  au  service  de 
[lin- il.  Obligeanski,  que  celui-ci  avait  en- 
»-;oyés  pour  escorter  le  prince,  et  qui 
eiix.. sortaient,  au  lieu  de  lances,  de  grands 
iroiiiiambeau.x  allumés.  Ces  cosaques  sui- 
virent bien  la  voiture  pendant  environ 
!}i/f''jingt  verstes  ;  mais,  au  bout  de  ce  temps, 
mjii'îurs  chevaux  étant  fatigués,  ils  obligè- 
fiitt'snt  les  postillons  qui  en  avaient  de  tous 
isnjrrais,  à  ralentir  le  pas,  de  façon  que  le 
wiiis -oleil  était  levé  lorsqu'on  arriva  à  un 
lai- -illage,  situé  à  environ  huit  verstes  du 

bateau. 
;r|jr--  Là,  le  prince  trouva  M.  Obligeanski 
fatérii-même,  à  cheval,  à  la  tète  de  plus  de 
'délai  ijuatre  cents  de  ses  vassaux,  tous  aussi 

ien  montés  que  lui.  11  complimenta  le 
jliit  'rince,  se  félicita  de  pouvoir  enfin  le  re- 
narl8'''îvoir  avec  tous  les  honneurs  qui  lui 
pifr  -liaient  dûs  et  le  supplia  de  quitter  sa 
iiigea  Witure,  pour  en  prendre  une  qu'il  lui 

ji'ait  fait  préparer.  C'était  une  espèce  de 
jpjj'aiar  antique,  doré  et  sculpté  en  perfec- 


tion ;  le  prince  n'osant  refuser,  s'y  plaça  ; 
M.  Obligeanski  s'assit  sur  un  petit  siège 
au-dessous  de  lui  et  le  mena  au  pas,  par 
une  pluie  battante. 

Deux  chemins  conduisaient  au  châ- 
teau, l'un,  plus  court,  et  qu'on  prenait 
ordinairement,  y  arrivait  en  montant 
par  une  rampe  douce  la  hauteur  sur  la- 
quelle il  était  bâti;  l'autre,  plus  long, 
traversait  la  ville  et  aboutissait  à  un  es- 
calier découvert,  de  plus  de  cent  cin- 
quante marches,  par  lequel  on  commu- 
niquait de  la  ville  au  château.  Ce  fut  par 
ce  dernier  que  l'on  prit. 

A  la  porte  de  la  ville,  le  maire  et  les 
officiers  municipaux,  en  habits  de  céré- 
monie, vinrent  présenter  les  clefs  au 
prince  ;  après  quoi  le  maire  le  harangua, 
compara  son  entrée  à  celle  d'Alexandre 
dans  Babylone  et  finit  par  lui  dire  élé- 
gamment que,  pour  la  première  fois,  il 
avait  paru  semblable  au  ver  à  soie  caché 
dans  son  cocon,  mais  qu'alors,  il  était 
comme  le  papillon  qui  déploie  au  soleil 
ses  ailes  resplendissantes  et  nuées  de 
mille  couleurs.  On  reprit  ensuite  la 
marche,  on  fut  plus  d'une  heure  à  tra- 
verser la  ville  aux  cris  de  «  Vive  le 
prince  Bonaventure  »  ;  enfin,  l'on  parvint 
au  pied  du  grand  escalier  et  M.  Obli- 
geanski présenta  la  main  au  prince  pour 
descendre  du  char. 

Bonaventure,  percé  jusqu'aux  os  de 
la  pluie  qui  tombait  encore,  transi  de 
froid  malgré  la  saison,  voyait  avec  plai- 
sir qu'il  se  dégourdirait  au  moins  les 
jambes  en  montant  l'escalier;  mais  M. 
Obligeanski  ne  voulut  jamais  souffrir 
qu'il  en  prît  la  peine.  Il  le  fit  placer  de- 
bout sur  une  espèce  de  pavois,  quatre 
hommes  le  prirent  sur  leursépaules  et  le 
portèrent  ainsi  jusqu'au  château,  non 
sans  quelque  difficulté  ;  la  machine  était 
pesante  et  le  vent  plus  violent  à  mesure 
qu'on  s'élevait,  était,  en  outre,  absolu- 
ment contraire. 

On  ne  conduisit  point  le  prince  aux 
appartements  qu'il  connaissait,  mais  à 
un  autre,  inflnimentplusvaste  et,  qui  ne 
s'ouvrant  jamais  que  dans  les  très 
grandes  occasions,  était  à  peu  près  aussi 
frais  qu'une  cave.  On  l'y  invita  à  s'as- 
seoir sur  un  fauteuil  de  velours  cra- 
moisi, bordé  de  lames  d'or  en  relief  et 
là,  il  reçut  les  harangues  de  toutes  les 


corporations  de  la  ville,  depuis  les  rûa- 
gistrats  jusqu'aux  savetiers.  Entre  autre, 
on  remarqua  un  personnage  qui  fit  trois 
harangues  différentes,  comme  procu- 
reur-syndic de  la  ville,  comme  receveui' 
du  grenier  à  sel,  et  comme  colonel  de  la 
Garde  Bourgeoise.  Après  ces  félicita- 
tions, qui  durèrent  de  trois  à  quatre 
heures,  on  engagea  le  prince  à  s'aller 
promener  sur  une  longue  terrasse  qui 
donnait  sur  la  ville,  afin  que  le  peuple 
eût  la  satisfaction  de  le  voir  ;  enfin  l'on 
revint  dîner. 

Le  couvert  était  mis  dans  une  longue 
galerie  ;  au  bout  était  une  table  oii  le 
prince  fut  placé  seul,  vingt  autres,  de 
vingt  couverts  chacune,  occupaient  les 
deux  aôtés  ;  le  milieu  était  pour  le  ser- 
vice. On  ne  mangea  pas  très  chaud,  sur- 
tout le  prince  ;  on  découpait  les  viandes 
à  l'extrémité  de  la  galerie  qui  lui  était 
opposée;  un  page  prenait  l'assiette,  fai- 
sait en  passant  devant  chaque  table,  une  • 
révérence  aux  convives  et  une  génu- 
flexion au  prince,  puis,  arrivé  à  quinze 
pas  de  lui,  il  se  mettait  à  genoux  et  dans 
cet  état,  venait  le  servir.  Il  en  était  de 
même  pour  lui  apporter  à  boire.  A  la 
fin  du  repas,  M.  Obligeanski  demanda 
au  prince  la  permission  de  boire  à  sa 
santé,  alors,  tous  les  convives  s'avan- 
cèrent au  milieu  de  la  salle,  se  rangèrent 
en  bataillon  carré  de  vingt  de  front  sur 
vingt  de  hauteur,  et  l'un  après  l'autre 
vidèrent  une  coupe  immense.  Enfin,  à 
un  signal  que  fit  M.  Obligeanski,  tous 
les  verres,  toutes  les  bouteilles  volèrent 
en  l'air  et  le  plancher  de  la  salle  fut  cou- 
vert de  débris. 

Comme  il  n'était  pas  encore  tout  à  fait 
nuit,  M.  Obligeanski  conduisit  le  prince,' 
en  attendant  le  feu  d'artifice,  dans  uu 
salon  où  les  cosaques  se  mirent  à  dan- 
ser. Après  quelques  pas  grotesques,  ils 
s'approchèrent  du  prince,  un  d'eux  l'en- 
leva par  le  milieu  du  corps  et  ils  se  le 
passèrent  de  main  en  main,  avec  une 
légère  té  surprenante;  mais,  Bonaventure 
qui  n'était  pas  accoutumé  à  ce  genre 
d'exercice  en  éprouva  un  tel  effet,  qu'il 
se  retrouva  bientôt,  à  un  peu  de  fatigue 
près,  dans  le  même  état  qu'en  se  met- 
tant à  table. 

(A  Suivre.) 


/ ..., 

imer  en  date, nuis ]^^l]p^j|;'.'''gg.|',',|'-|.£ji.|' ii'.iniTiïi.' 

AU   THÉÂTRE   DE   LA   MONNAIE  : 


Opéra  en  3  actes  de 
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